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MORALE PROFESSIONNELLE 
 
TemSV d¶adminiVWUaWion : 20 heures 
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DOCUMENTS D¶ENTREE 
 
Objectifs généraux 

� Connaître les généralités sur la morale professionnelle. 
� Comprendre la morale professionnelle. 

 
Objectifs spécifiques 

� Définir les concepts de «morale » et de « profession ». 
� Définir « la morale professionnelle ». 
� DpfiniU leV objecWifV de l¶enVeignemenW de la moUale pUofeVVionnelle. 
� Décrire la conscience professionnelle. 
� DpcUiUe le mpWieU d¶enVeignanW, VeV obligaWionV, VeV e[igenceV. 
� DpcUiUe leV diffpUenWV UappoUWV enWUe l¶inVWiWXWeXU eW Von milieX. 

 
 Pré-test 

1. Définis « la morale », « la morale professionnelle ». 
2. Donne quatre raisons qui amènent à enseigner la morale professionnelle. 
3. CiWe deX[ (02) obligaWionV eW leV deX[ (02) W\peV d¶e[igenceV dX mpWieU d¶enVeignanW. 
4. EnXmqUe qXaWUe (04) qXaliWpV qX¶Xn mavWUe doiW poVVpdeU afin de bien accompliU Va Wkche. 
5. QX¶eVW-ce que la neutralité scolaire? 

 
Mpthodes d¶enseignement-apprentissage 

� Lecture suivie de commentaire du module par le formateur et les élèves-maîtres. 
� Exercices oraux et écrits exécutés individuellement ou collectivement par les élèves-maîtres. 
� Exposés-débats préparés sur la morale professionnelle et présentés par les élèves-maîtres. 
� Travaux de groupes. 
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INTRODUCTION GENERALE  
 

Le U{le qXe joXe l¶enVeignanW danV le dpYeloppemenW deV VocipWpV hXmaineV eW danV l¶ppanoXiVVemenW 
WoWal de l¶homme eVW pUppondpUanW. En effeW, rWUe pdXcaWeXU n¶eVW paV Xn mpWieU maiV Xne YocaWion, c'eVW-
à-dire une attirance, un appel irrésistible pour accomplir une tâche déterminée. Cette vocation implique 
Xn engagemenW de WoXWe la peUVonne de l¶pdXcaWeXU qXi ne peXW Ve VppaUeU enWiqUemenW de Va foncWion. 
C¶eVW dire qXe le U{le de l¶pdXcaWeXU dppaVVe de loin la Wkche dX mavWUe d¶pcole, caU aX-delà de la classe, 
il est le guide intellectuel, moral et social de la communauté où il vit. Cela lui confère alors une dignité, 
une autorité et des devoirV qX¶il ne VaXUaiW mpconnavWUe.  
La naWion, la commXnaXWp, leV plqYeV aWWendenW de l¶pdXcaWeXU Xn ceUWain nombUe de qXaliWpV et 
n¶admeWWenW paV de lXi qXelqXe dpfaXW qXe ce VoiW.   
AXVVi, l¶enVeignemenW de la moUale professionnelle dans les écoles de formation des enseignants du 
primaire vient-il j poinW nommp poXU doWeU le fXWXU pdXcaWeXU d¶Xn VaYoiU-être indispensable aussi bien 
à la UpXVViWe de Va miVVion qX¶j son insertion réussie dans son milieu. 

PARTIE I : GENERALITES SUR LA MORALE PROFESSIONNELLE 
 
INTRODUCTION  

L¶homme aX Vein de la VocipWp, ne peXW Ve peUmeWWUe de faiUe ce qX¶il YeXW. Il doiW obpiU j deV Uqgles sans 
lesquelles aucune vie commXne n¶eVW poVVible. AinVi qX¶elleV VoienW pUeVcUiWeV oX non, deV Uqgles de 
comportements régissent la vie en société en général et des différents métiers ou professions en 
paUWicXlieU. Ce faiVanW, on paUleUa de dponWologie danV l¶adminiVWUaWion, de l¶inWpgUiWp eW de l¶impaUWialiWp 
de la jXVWice, de l¶oppUaWionnaliWp de l¶armée et singulièrement de la morale professionnelle dans 
l¶enVeignemenW. 

I. Notions de morale et de morale professionnelle 
1.1. Qu¶est-ce que la morale ? 
Pour le Petit Larousse illustré de 2017, « la morale est l¶ensemble de doctrines, de règles de conduite, 
de relations sociales qu¶une société se donne et qui varient selon la culture ; les croyances, les 
conditions de vie et les besoins de la société ª. En AfUiqXe, paU e[emple, l¶hoVpiWaliWp eW la VolidaUiWp VonW 
des valeurs morales. 
Selon le Robert Junior illustré, la morale est ce qui permet de distinguer le bien du mal et de faire ce qui 
est bien. De ce point de vue, nous pouvons affirmer que tout crime commis est contraire à la morale. 
Quant à J. Leif, il considère la morale comme étant l¶pdXcaWion, la formation pUaWiqXpe j l¶pcole 
plpmenWaiUe. Elle conceUne le compoUWemenW, la condXiWe, le deYoiU, la diVcipline«  
Elle est, de ce fait, la science qui nous enseigne les règles à suivre pour faire le bien et éviter le mal. La 
tolérance, la politesse relèvent de la morale. 

D¶Xne maniqUe gpnpUale, la moUale eVW l¶enVemble deV pUeVcUipWionV, deV pUincipeV, deV noUmeV, deV 
valeurs, des comportements et des habitudes régissant la conduite ou le comportement de chacun au sein 
deV gUoXpeV hXmainV d¶Xne VocipWp donnée et à une époque donnée. 

La morale, en tant que science, est universelle, mais son contenu varie dans le temps et d¶Xn gUoXpe 
social à un autre. En effet, tel acte accepté ici, est refusé ailleurs : le parricide, par exemple, est un acte 
hautement répUoXYp, aloUV qXe che] leV EVqXimaX[, il eVW paUfoiV Uecommandp eW V¶\ VoXVWUaiUe, eVW Xn 
déshonneur familial. 

Enfin, si la vie morale est empreinte de règles de conduites considérées valables pour tous, elle doit 
cependant, se fonder sur la liberté car, dit-on, la moUale eVW la Yie de l¶homme libUe. 
La moUale pUofeVVionnelle n¶pchappe paV j ceWWe UpaliWp. 

MaiV, qX¶eVW-ce que la profession eW qX¶eVW-ce que la morale professionnelle ? 
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1.2. Qu¶est-ce que la profession ? 

Toujours selon le Petit Larousse illustré de 2017, « La profession est la carrière, l¶état ou emploi dans 
la vie civile ou militaire ª. C¶eVW Xne acWiYiWp UpgXliqUe, e[eUcpe paU qXelqX¶Xn poXU gagneU honnrWemenW 
sa vie.  
Mais il faut ajouter à ces définitions, la dimension honorable. Ainsi donc, la profession est un travail 
accompli paU qXelqX¶Xn poXU gagneU honnrWemenW eW honoUablemenW Va Yie. C¶eVW, en d¶aXWUeV WeUmeV, Xn 
mpWieU, Xne Wkche. Le menXiVieU paU e[emple, e[eUce Xne pUofeVVion WoXW comme le jaUdinieU, l¶inVWiWXWeXU. 
La profession requiert des connaissances, des techniques, des compétences et chaque homme, conscient 
de ses responsabilités, doit en exercer une, afin de satisfaire ses besoins.  
MaiV, poXU meneU j bien Va pUofeVVion, il Ve doiW d¶aYoiU Xne moUale qX¶il eVW conYenX d¶appeler la 
« morale professionnelle ». 
 
1.3. Qu¶est-ce que la morale professionnelle ? 

Elle eVW, paU dpfiniWion, l¶enVemble deV obligaWionV eW deV inWeUdicWionV pUpciVeV poXU Xne pUofeVVion 
donnée. En d¶aXWUeV WeUmeV, c¶eVW l¶enVemble deV UqgleV d¶acWion eW des valeurs servant de normes à une 
profession donnée. La moUale pUofeVVionnelle eVW donc l¶applicaWion de la moUale gpnpUale aX[ npceVViWpV 
du métier. Elle est le prolongement du savoir-faire soutenu par le vouloir faire bien dans chaque 
profession. Il importe donc pour tout travailleur de connaître la morale professionnelle, de la respecter, 
de la pratiquer. 
 
 1.4. Pourquoi enseigner la morale professionnelle ? 

La miVVion de l¶enVeignanW-pdXcaWeXU eVW d¶aVVXUeU, poXU Xne gUande paUW, l¶aYeniU de l¶enfanW et de la 
VocipWp, enWendXe aXVVi bien aX VenV de l¶EWaW qX¶aX VenV de l¶hXmaniWp enWiqUe. AinVi, ceWWe impoUWance 
dpcoXle dX faiW qXe l¶inVWiWXWeXU eVW UeVponVable YiV-à-vis : 

9 des parents qui comptent sur lui pour que la formation intellectuelle de leurs enfants soit 
menée conformément à leurs attentes ; 

9 de l¶EWaW qXi lXi a confip la foUmaWion inWellecWXelle, ph\ViqXe eW moUale de la jeXne gpnpUaWion 
garante de son avenir ; 

9 de l¶hXmaniWp, compWe WenX deV foncWionV de l¶pdXcaWion danV WoXWe VocipWp eW de l¶influence 
qXe WoXW enVeignanW e[eUce VXU l¶appUenanW, VXUWoXW VXU l¶enfanW ; 

9 dX coUpV de mpWieU aXqXel il appaUWienW eW donW il doiW pUpVeUYeU l¶honneXU eW la digniWp. 

Il UeYienW donc j l¶inVWiWXWeXU, plXV qX¶j WoXW aXWUe WUaYailleXU, de UeVpecWeU aYec Xne Uigueur toute 
particulière, les règles de la morale générale et surtout celles de la morale professionnelle.  
Mais, sachons que, si la morale est la même pour tous, elle se traduit, cependant, dans la pratique, par 
des obligations précises différentes, pour chaque profession. 

PoXU l¶inVWiWXWeXU, l¶pWXde de la moUale pUofeVVionnelle lXi peUmeW d¶rWUe pclaiUp VXU VeV obligaWionV en 
l¶amenanW j UpflpchiU VXU la comple[iWp eW leV UppeUcXVVionV de Va Wkche. 
L¶objeW de la moUale pUofeVVionnelle eVW d¶allXmeU eW d¶enWUeWeniU, che] l¶enVeignanW, ce feX VacUp qXi 
l¶inciWeUa non VeXlemenW j bien faiUe Von WUaYail, maiV pgalemenW j le faiUe WoXjoXUV mieX[. 
Il faXW qX¶il YeXille bien accompliU Va Wkche, qX¶il aiW la feUme UpVolXWion de ne paV mpnageU VeV effoUWV,  
d¶XWiliVeU pleinemenW VeV comppWenceV, d¶pcaUWeU WoXWe pchappaWoiUe dicWpe paU la paUeVVe. 
La profession tient alors une place considérable dans la vie de chacun. 
LeV nombUeXVeV annpeV de l¶e[iVWence, leV plXV fpcondeV aXVVi, celleV o� chaqXe indiYidX V¶affiUme à 
WUaYeUV Va peUVonnaliWp, VonW conVacUpeV j l¶appUenWiVVage, pXiV j l¶e[eUcice d¶Xn mpWieU. Chaque jour qui 
passe voit la plupart des heures actives vouées à la tâche professionnelle. De plXV, c¶eVW paU le mpWieU 
qX¶eVW foXUnie la VpcXUiWp dX gvWe eW dX couvert. Aussi, est-il nécessaire, pour tout métier, de se doter 
d¶Xne moUale pUofeVVionnelle. 

PoXU l¶inVWiWXWeXU, la moUale pUofeVVionnelle V¶impoVe aXjoXUd¶hXi de faoon abVolXe. AloUV, il aXUa 
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conscience de son rôle qui est double : celXi, d¶Xne paUW, de WUanVmeWWUe j l¶enfanW leV pUemieUV 
plpmenWV de la connaiVVance eW d¶aXWUe paUW, celui de faire son éducation. Aussi, le maître doit-il 
appUendUe j Von plqYe j deYeniU Xn homme, non paV VeXlemenW en foncWion de la place qX¶il occXpe danV 
sa famille, mais sXUWoXW en foncWion de celXi qX¶il eVW appelp j deYeniU danV la VocipWp. 

Il eVW indiVpenVable poXU lXi d¶aYoiU j l¶eVpUiW leV pUincipeV de baVe de la moUale pUofeVVionnelle, afin 
d¶accompliU aX mieX[ Va miVVion. 
 
1.5. Les principes de base de la morale professionnelle 

Le mpWieU d¶enVeignanW e[ige, ceUWeV, deV apWiWXdeV ph\ViqXeV eW inWellecWXelleV, maiV pgalemenW, deV 
diVpoViWionV moUaleV. C¶eVW poXUqXoi, le mavWUe doiW pYiWeU de ne YoiU danV l¶enVeignemenW qXe le 
développement des aptitudes, pour prendre en compte les qualités morales ce qui, plus tard, fera de 
l¶indiYidX Xn homme inWpgUal. 
Ce qui est demandé au maître, ce qXi conVWiWXe leV pUincipeV de baVe de la moUale pUofeVVionnelle, c¶eVW 
d¶aboUd le WUaYail qX¶il Ve doiW d¶aimeU j WoXW momenW. C¶eVW paU le WUaYail qX¶il V¶ppanoXiUa eW feUa 
ppanoXiU chaqXe gpnpUaWion d¶enfanWV qX¶il aXUa j foUmeU WoXW aX long de Va caUUiqUe. 
Il lui est ensuite demandé de ne pas considérer ce travail comme un simple gagne-pain, encore moins 
comme une corvée, mais plutôt comme Xn mo\en d¶aWWeindUe leV objecWifV YiVpV paU l¶pdXcaWion. 
D¶ailleXUV, la moUale pUofeVVionnelle eVW j la foiV anWpUieXUe eW poVWpUieXUe aX WUaYailleXU. En effeW, elle a 
toujours existé avant tout travailleur et elle demeurera après lui. Elle ne souffre d¶aXcXne conWeVWaWion, 
transgression ou remise en cause. 
Aucun travailleur ne saurait contester la morale professionnelle comme il le ferait des textes 
administratifs ou juridiques qui régissent son métier. La morale professionnelle doit être 
scrupuleusemenW UeVpecWpe eW Va miVe en caXVe n¶eVW paV WolpUpe. 

Aller au-delà des prescriptions telles que les obligations et les interdictions pour chercher ce qui peut lui 
peUmeWWUe d¶amplioUeU conWinXellemenW le UendemenW de Von WUaYail, Welle doiW rWUe la pUpoccXpation 
constante du maître vis-à-vis de sa mission.  

Le mavWUe UpXVViUa d¶aXWanW mieX[ ceWWe miVVion qX¶il VeUa gXidp, j WoXW inVWanW, paU Va conVcience 
professionnelle. 

II. Conscience et conscience professionnelle  
2.1. Qu¶est-ce que la conscience ? 

Selon le Petit Larousse illustré de 2017, « La conscience est la connaissance que nous avons de notre 
propre existence et des phénomènes de sensibilité et d¶activités qui se succèdent en nous ».  
En d¶aXWUeV WeUmeV, elle  eVW la peUcepWion, le VenWimenW qXe l¶rtre humain a de lui-même, de sa propre 
e[iVWence eW dX monde e[WpUieXU. C¶eVW le VenWimenW paU leqXel, l¶rWUe hXmain jXge de la moUaliWp de VeV 
acWeV. C¶eVW le VenV dX bien eW dX mal. 
En philosophie, « la conscience est l¶intuition qu¶a l¶esprit de ses états et de ses actes ». Elle est, par 
conVpqXenW, l¶eVVence de l¶eVpUiW ; elle eVW Xne YaleXU inWUinVqqXe de l¶homme. C¶eVW, du reste, ce 
qX¶affiUme DESCARTES loUVqX¶il diW : « Je pense, donc je suis ».  

De ces différentes définitions, nous pouvons retenir que tout acte posé a des répercussions morales sur 
la conVcience de l¶indiYidX. C¶eVW ce qXe noXV appelonV : conscience morale. 
La conscience morale est cette voix intérieure qui dicte à chacun sa conduite, qui lui permet de répartir 
les actes humains en deux catégories : leV bonV eW leV maXYaiV. PaU la conVcience moUale, l¶indiYidX poUWe 
Xn jXgemenW VXU VeV acWeV. Il a le VenV dX bien oX dX mal. S¶il e[eUce Xne pUofeVVion eW qX¶il choiViW de 
l¶e[eUceU WoXjoXUV bien, on diUa aloUV qX¶il a la conVcience pUofessionnelle. 
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2.2. Qu¶est-ce que la conscience professionnelle ? 

La conscience professionnelle est la tendance de la volonté vers un meilleur accomplissement d¶Xne 
Wkche. MieX[ encoUe, elle coUUeVpond j la UaiVon qXi noXV dicWe d¶Xne faoon abVolXe ce que nous avons à 
faire chaque fois que, jouissant de notre pleine liberté, nous nous trouvons devant un choix à exécuter. 
La conscience professionnelle se traduit par des actes concrets. Pour les consciencieux, « Seul le travail 
fait l¶homme ». 

En somme, la conVcience pUofeVVionnelle eVW le VoXci qX¶a le WUaYailleXU de bien faiUe Von WUaYail eW de le 
faiUe WoXjoXUV mieX[. Elle e[ige dX WUaYailleXU qX¶il VoiW cheUcheXU, qX¶il Ve UemeWWe conVWammenW en 
caXVe eW qX¶il oXblie VeV inWpUrWV peUVonnelV aX pUofiW du plus grand nombre.  
AloUV qXe la moUale pUofeVVionnelle eVW l¶enVemble deV UqgleV d¶Xne pUofeVVion donnpe, la conVcience 
pUofeVVionnelle eVW ceWWe WenVion peUmanenWe qXi poXVVe j l¶accompliVVemenW de noWUe Wkche. 

PoXU ce qXi conceUne l¶inVWiWXWeXU, noXV affirmons, avec force, que ses connaissances et compétences ne 
VXffiVenW paV. Il faXW qX¶il VoiW UpellemenW conVciencieX[, qX¶il aiW Xne haXWe YiVion de Va Wkche : celle de 
former des agents de développement socioéconomique et culturel de la société de demain. 
AinVi, rWUe conVciencieX[, poXU Xn mavWUe, c¶eVW rWUe infoUmp deV We[WeV lpgiVlaWifV, mavWUiVeU leV 
pUogUammeV, leV hoUaiUeV, leV emploiV de WempV, UeVponVabiliVeU VeV plqYeV, leV encoXUageU j l¶effoUW, 
instaurer une émulation dans la classe, se fixer des objectifs. 
C¶eVW aXVVi pYiWeU leV capiWXlaWionV de la conVcience qXe VonW leV abXV de congpV, leV iUUpgXlaUiWpV, la 
nonchalance dans le travail, les corrections non faites, les notations sommaires des copies des élèves, le 
laxisme.  
Pour que tout cela VoiW Xne UpaliWp qXoWidienne, il faXW qXe le mavWUe Vache ce qX¶eVW Xne pWhiqXe, Xne 
déontologie.  
 
2.3. L¶pthique  

Les concepts « éthique » et « morale » sont souvent confondus. En effet, ils sont issus du grec 
«  êthikos » et du latin « mores » qui VignifienW m°XUV, coXWXmeV, ensemble des règles de conduite, règles 
de comportement.  
MaiV LECONTE (1915) a VX faiUe la paUW deV choVeV. PoXU lXi, l¶pWhiqXe dpVigne l¶anal\Ve WhpoUiqXe deV 
gUandV pUincipeV de la moUale. Elle UepUpVenWe l¶enVemble des valeurs adoptées librement par un individu. 
C¶eVW l¶indiYidX qXi V¶\ engage libUemenW VanV conWUainWe e[WpUieXUe. En agiVVanW de la VoUWe, il poVe Xn 
acWe qXi a Xne YaleXU haXWemenW moUale. Il n¶eVW paV donnp j WoXW le monde de V¶engageU UpVolXmenW, sans 
y être obligé, de respecter les règles morales. 
CeW acWe dplibpUp, libUemenW conVenWi paU qXelqX¶Xn, UelqYe de Von VenV pWhiqXe, VXUWoXW loUVqX¶on paUle 
de la dponWologie d¶Xne pUofeVVion. 
En UpVXmp, l¶pWhiqXe eVW la Vcience de la moUale oX la diVcipline qui réfléchit sur les finalités, les valeurs 
de l¶e[iVWence, la noWion de µ¶bien¶¶ oX VXU deV qXeVWionV de m°XUV oX de moUale. 

2.4. La déontologie 

Déontologie vient du grec « deon », « deontos ª qXi Vignifie ce qX¶il faXW faiUe eW de « logos » qui renvoie 
à discours, science. La déontologie est alors la science qui traite des devoirs à accomplir. Autrement dit, 
c¶eVW l¶enVemble deV UqgleV oX deYoiUV UpgiVVanW la condXiWe j WeniU poXU leV membUeV d¶Xne pUofeVVion 
oX d¶Xne coUpoUaWion oX poXU leV indiYidXV chaUgpV d¶Xne foncWion danV la VocipWp ; elle permet de juger 
les actions professionnelles. 
JadiV, l¶on ne paUlaiW de dponWologie qXe loUVqX¶il V¶agiVVaiW de pUofeVVion mpdicale. AinVi, le mpdecin, 
danV l¶e[eUcice de Va pUofeVVion, deYUaiW Ve UpfpUeU aX[ règles qui régissent son métier afin de mieux 
l¶e[eUceU. MaiV plXV WaUd, le moW dponWologie V¶eVW appliqXp j WoXWe pUofeVVion. AinVi, la noWion de 
dponWologie Ve UpfqUe j Xn enVemble de UqgleV qXi UpgiVVenW l¶e[eUcice d¶Xne pUofeVVion, l¶e[eUcice d¶Xn 
devoir à accomplir. 
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DanV le domaine de l¶pdXcaWion, la dponWologie eVW l¶enVemble deV noUmeV pWhiqXeV, deV 
compoUWemenWV eW deV modeV d¶acWion qX¶Xn geVWionnaiUe oX inWeUYenanW VcolaiUe (mavWUe, CPI, IEPD, 
ConVeilleU TechniqXe «), deYUaiW UeVpecWeU danV l¶e[ercice de ses fonctions.  
Cet aperçu concernant les généralités sur la morale professionnelle nous montre bien que le métier 
d¶enVeignanW a VeV e[igenceV qXe WoXW enVeignanW UeVponVable doiW connavWUe. 
 
 
CONCLUSION  

Tous les pays ne cessent de faire appel à la conscience professionnelle de leurs travailleurs ou agents 
pour le développement économique et social de leurs nations. 

La moUale pUofeVVionnelle eVW Xn fil condXcWeXU qXi Ya de l¶agenW j la Wkche qX¶il e[pcXWe 
quotidiennement. La morale professionnelle de l¶pdXcaWeXU lie non VeXlemenW celXi-ci à la tâche, mais 
également  à la communauté toute entière. Celle-ci doit par conséquent prendre ses responsabilités vis-
à-vis du maître afin de lui faciliter sa tâche. 
 
 
 
PARTIE II : LE METIER D¶ENSEIGNANT 
  
INTRODUCTION 

ToXWe VocipWp hXmaine, en foncWion de VeV WableV de YaleXUV, conWUainW VeV membUeV j lXi rWUe XWileV. D¶o� 
l¶obligaWion poXU chacXn d¶e[eUceU Xn mpWieU j Xn momenW donnp de Va Yie. L¶accompliVVemenW de ceWWe 
profession implique la possession de qualités intellectuelles, morales et sociales de la part du travailleur. 
L¶enVeignanW qXi eVW Xn maillon impoUWanW danV le pUoceVVXV de dpYeloppemenW  dX pa\V doiW-il être 
dppoXUYX de ceV YeUWXV npceVVaiUeV poXU la Yie en gpnpUal eW poXU Va miVVion d¶pducateur en particulier ? 
Plus que tout autre citoyen, il doit être celui qui fait des vertus morales et sociales sa ligne de conduite 
partout où il se trouve. 
Aussi doit-il cXlWiYeU eW dpYeloppeU deV comppWenceV pUofeVVionnelleV afin d¶rWUe Xn YpUiWable agent de 
développement et de changement.  
 
I. LE CHOIX DU METIER 
1.1. Qu¶est-ce qu¶un mptier ? 
AX VenV oUiginel dX WeUme, le moW mpWieU dpVigne WoXW genUe d¶occXpaWion manXelle oX mpcaniqXe qXi 
trouve son utilité dans la société.  
De nos jours, le métier se conçoit comme tout genre de travail déterminé, reconnu ou toléré par la société 
eW donW on peXW WiUeU VeV mo\enV d¶e[iVWence. 
 
1.2. Le choix 
Le choix du métier peut donc se définir comme étant le fait de montrer sa préférence dans la gamme des 
métiers et d¶opWeU poXU la pUaWiqXe de l¶Xn d¶eX[. 
 
1.3. Comment choisir ? 
DanV Xn monde o� la cUiVe pconomiqXe gpnpUaliVpe a UpWUpci le maUchp de l¶emploi oX l¶a UendX pUpcaiUe, 
paUleU de choi[ d¶Xn mpWieU peXW paUavWUe iUUpaliVWe eW l¶adage bien connX, © il n¶y a pas de sot métier mais 
de sottes gens », trouve bien là toute sa résonance. 
CependanW, foUce eVW de UeconnavWUe qXe paUmi WoXV leV choi[ qXe l¶homme eVW appelp j faiUe poXU le UeVWe 
de Von e[iVWence, celXi dX mpWieU eVW, VanV e[agpUaWion, l¶Xn deV plXV impoUtants. Important, mais aussi 
dplicaW dX momenW qXe ce choi[ V¶opqUe j Xn kge o� l¶indiYidX ne peXW, faXWe d¶e[ppUience, faiUe Xn choi[ 
judicieux. A cela viennent se greffer les contraintes sociales qui obligent les uns et les autres à devoir 


